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NOTRE PRIME

Cette année nous offrons a nos abonnés ce petit recueil

de chansons antialcooliques. La plupart d'entre elles ont
paru déjà dans les précédentes années de La Tempérance,
sous le pseudonyme de José ou José-Baptiste. Elles se

présentent ici avec le nom de leur auteur, le R. P. J. -chim-
Jos. o.f.m.

Il va sans dire qu'elles n'ont aucune prétention litté-

raire
;
le plus souvent d'ailleurs on leur retrouve la forme

et l'allure de la chanson populaire qui cherche plutôt la

consonnance que la rime et ne ménage pas les élisions.

L'une ou l'autre de ces chansons renferme cependant
des peintures si réelles, exprime des sentiments si vrais
qu'on ne peut se défendre d'une certaine émotion en les en-
tendant. Je me rappelle avoir entendu chanter "Martyre"
de la page liJ par un enfant de douze ou treize ans. Eh ! bien,
je suis certain que tous ceux qui l'ont entendu avec moi.
ont ressenti la même émotion que moi en l'écoutant. "La
maman du petit homme" raconter à son petit Jean ses mal-
heurs d'épouse d'ivrogne et l'exhorter à ne "prendre jamais
une goutte de l'alcool maudit".

On pourrait en dire autant de "Pauv' p'tit gueux",
"Ivrogne converti", "Le calvaire de la femme d'ivrogne"!
"La Noël au foyer du buveur".

Quelques autres sous une forme badine contiennent
aussi d'utiles leçons.

On remarquera que la "Complainte sur ces pauvres
buvetiers". par exemple, ou "Agréable nouvelle", etc., font
allusion à des circonstances ou faits particuliers. Ces faits
et ces circonstances ont changé; ainsi "Agréable nouvelle"



nous parle de la diminution de quarante buvettes décrétée

par la Législature «n 1913 pour la ville de Québec. La
nouvelle n'en est maintenant que plus agréable puisque ce

n'est plus seulement de quarante et plus seulement pour

Québec que le nombre de buvettes est diminué. Même à

Montréal, où, paraît-il, "les coins actuels ne sont pas suffi-

sants," et où l'on parle d'en faire poser encor' deux ou trois

cents" nombre des buvettes ont disparu, et malgré les efforts

des buvetiers, aux coins actuels on n'a pas ajouté mais on a

retranché.

"Larme dangereuse" a été composée par le P. Joa-

chim-Jos au cours d'une série de prédications aux Etats-

Unis. Il y est fait allusion au Cercle Lacordaire du R. P.

Jacquenet, O.P. "La Tempérance" a eu souvent l'occasion

de faire connaître à ses lecteurs l'oeuvre si belle du P. Jac-

quenet. Ces cercles Lacordaire qui ont enrôlé des milliers

de Franco-Américains, sous la bannière de 1'"Abstinence"

et ont été pour un gran-i nombre le relèvement et le salut,

ils sont assez connus pour qu'il ne soit pas nécessaire d'in-

sister davantage ici.

On reconnaîtra facilement les mélodies auxquelles ces

couplets sont adaptés : quelques airs de Botrel et quelques-

unes de nos chansons populaires Canadiennes ; les deux ou

trois mélodies moins connues, ne sont pas cependant tout-à-

fait inconnues, particulièrement le "Noël" d'Hommes, qui

fournit le thème musical de "La Noël," au foyer du buveur.

Nous vous offrons donc, lecteurs et amis de "La Tem-
pérance", ces quelques chansons, avec la confiance qu'elles

iront à leur manière faire "La guerre à la boisson" en affer-

missant à jamais le règne de La Croix.

P. ZEPHIRIN MARIE, o.f.m.



Guerre à la Boisscml

Air: En Avant Marchons.

REFRAIN

Guerre à la boissoR (bis)
Monstre maudit qui nous

dévore.
Guerre a la boisson, (bis)
Nous le dirons encore:
Guerre à mort au poison 1

Ennemi de la vie,

Que tu me fais horreur:
En vain l'on me convie
A ta coui>c de déshonneur.

Poison de la jeunesse,
Ruine de la beauté
Tu détruis sa noblesse,
Triste mort de la dignité.

Source de déchéance
Et de toutes hidaurs.
Tu satures l'enfance
Des plus indicibles horreurs.

O buvette infernale.

Usine de démotis.
Du diable la rivale,

Oui, bientôt nous te {enqerona.

6

Debout les Jean-Baptiste,
Debout, fiers Canadiens,
Que rien ne vous résiste:
En avant luttons en chrétiens.

—I—



Complainte sur ces pauvres buvetiers

^ r<u:..*«... 1» »M««A MAmnIttin . ^a Ha* fn«1.h0l1 Mtnv hll • VA

-

ChàntQM la triste complain -te Dm mal- heureux bu • ve-

3: rjiJi Ji
i r
^^^

i
tiers Qui sans ja • mais u • ne plam- te Pont le

LJ' Jip, Jl I J_jL-{L-f-li-Il^
plus dur des mé- tiers. Pleu-rons sur tant de ira-

- sè • res, De iarm's ils mouil-lent leur pain; Point de

v ^noirla à liui» nn . À . IVS P.Aa TUUl • VI«a OSSArtmxtVitdA îtîXtiX«ourds à leurs pri - è - res.Cespau • vies «ensmeu^ntde faim!

I

Pleurons leur triste sort.

Chantons la triste complainte

Des malheureux buvetiers,

Qui sans jamais une plainte,

Font le plus dur des métiers!

Pleurons sur tant de misères,

De Iarm's ils mouillent leur pam
Point de sourds à leurs prières,

Ces pauvres gens meur'nt de faim!

II

En voyage.

Vers Québec ils poussent la pointe,

Nos assassins patentés.

Chacun d'eux tremblent de crainte,

Dieu ! si mal représentés!. .

.

Allons, notre cause est bonne,

Se dis'nt-ils, pour'^uoi trembler?

Boisfort dit : "C'est vrai ... Je m'étonne

.

Ne nous laissons plus troubler."

— 6—



III

Aux pieds de M. Gouin.

Sir, d'innocentes victimes,

Oh ! ne brisez point les coeurs.

Tirez-nous des noirs abîmes

Qu'est le commerce des liqueurs.

Les lois sont intolérables,

Nou.'î allons mourir de faim !

Nos enfants sont misérables.

On n'peut plus graisser leur pain !

IV
Le samedi soir.

Déjà le soleil avance. .

.

Nos bars sont toujours fermés.

Tous les jours ça recommence.

Nous en sommes consternés.

A la fin de la semaine,

Ah ! pleurez, pleurez mes yeux !

On perd la meilleure aubaine. .

.

Est- il sort plus malheureux?

V
Secret connu.

Jadis les homm's d' la police,

Nous encourageaint toujours

Aujourd'hui, quel noir supplice!

Quels sombr's et malheureux jours!

ils ne boiv'nt plus qu'en cachette.

—Oh ! que les temps sont changés !

—

Et encor'... dans tell' buvette

Où n'sont jamais dérangés !

VI

Réponse de Sir Lomer.

Le pullman qui vous amène,

Dit Sir Lomer irrité.

Cinq cents dollars par semaine,

C'est l'extrême pauvreté!

Autour de vous les misères,

La douleur, le noir chagrin ;

Des hontes les plus amères

Vous abreuvez l'orphelin!

•7—



VII

DiaUel il nous connaît!. .

.

Quelle honteuse opulence,

Buveurs de sang. . . Parasseuxl

Vous vivez de l'indigenr*!

De maints foyers malheureux.

Assassins de la famille,

Disparaissez de mes yeux!

Que de vous l'enfer fourmille,

Indign's à jamais des cieuK !

VIII

Un des délégués, mielleux.

Oui, c'est vrai, Sir, j'exagère,

Pardonnez à ma douleur. .

.

Nous n'avons pas trop d' misère,

Je forçais trop la couleur. .

.

La police est toujours bonne

Toujours bons les revenus.

L'ouvrier sent moins la tonne,

Beaucoup nroins d'enfants sont nus.

IX

Morale salutaire.

Sainte Croix de tempérance,

Par toi nous serons vainqueurs.

Centuple notre vaillance.

Unis les bras et les coeurs.

Nous marchons à la victoire.

Tous les pouvoirs sont pour nous.

Peu nous importe la gloire.

Faisons le bien, c'est si doux!

— 8—



Pauv* p'tit Kueux

±
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Un pauvre enfant sans héritage,
Et de santé point davantage,
Des ëlrus .e plus malhRurecx.
C'est en vais qu'il a du courage

Pauv' Ut gueux!

2

De l'enfer il a vu les rages.
Et de l'ailcool tous les ravages.
Car son père était un buveux,
Qui saturait l'enfant d'outrages.

Pauv' Ut gueux!

8

Sa mère une douoe martyre,
<3ui ne put jamais que lui dire:

"Mon cher enfant .sois bien
pieux"..

^Ob! ne va Jamais le maudire!
Pauv' Ut gueux!

"Je vais mourir, vlenA eur mk
toimb*.

"Si ta foi faiblit et surcombei,
"Je prierai pour toi le bon Dieu
"Que jamais Jean, mon Jean ne

tombe."
Pauv' Ut gueux!

5
"Mon petit Jean, je meurs, écooto:
"Jure-moi que pas un^ goutte
"De ce qui nous fit malheureux!
"Oh! ne bois jamais sur ta routai

Pauv' Ut gueux!

6
On enterra la pauvre femme,
Et Jean fit serment sur aon ftme
Que jamais son corps langoureux
Ne connaîtrait l'alcool infftme.

Pauv' Ut gueux!

Jean pleura longtemps sur la
tosee. ..

Sans qu'on n'en sut jamais la

cauaeb
Expirait là le bienheureux...
\u ciel près de maman repcMMk

Pauv' Ut gueux!
Pauv' Ut gneux!

— »—



Auf^iste rivrottne

\fAU'tto

rjj I M i'i "I
l5» ma- tin. le pauvre ivrogne.Plein de dé-»e«-poir,

, ,, u^,^^ .

^l ^j ,

|,|
J

II

Dit en re-ear dant sa trogne.nans'-.on vieux mî - roir:

'Egt-C bien là le nezd'Aus[u«te?Contneil e«t rous - si!"

rail. Vil'"

Se peut - il nez plus ro - bue - te!S Quel nez, ,bien noutr,
adlih. a?

^

^
-ri, mon a- mi! Quel nez bien nour- ri, Dame, oui!

Un malin le pauvre ivrogne

Plein de désespoir,

Dit en regardant sa trogne,

Dans son vieux miroir:

"Est-ce bien là le d'Auguste?

"Comme il est roussi!

"Se peut-i! nez plus robuste !

"Ciiel nez bien nourri, mon ami!

"Quel nez bien nourri. Dame oui!

2

Fut trouver le docteur Jacques

Pour le consulter. .

.

Si tu peux faire des "miraques",

Il faut m'assister.

J'ai le nez comme im' bett'rave...

Violet, cramoisi . .

.

Mon cas n'est-il pas très grave?

J'en suis ahuri, mon ami !

J'en suis ahuri. Dame oui !

— 10 —



3

Voici de la peinture jaune,

Répond le docteur,

Je badigeonn'rai ton cône,

Aim's-tu la couleur?

Ça complet'ra ta figure,

Car tout est jauni. ..

Voilà iiu'un peu de peinture,

Pour ça me suffit, mon ami!

Pour ça me suffit. Dame oui!

Je garderai m. bett'rave.

Fut-il répondu:

En songeant d'un air très grave

Et tout morfondu.

Au diable la médecine !

Adieu cher Jacgli,

J'aurais vraiment bonne mine!

Le nez tout terni, mon ami!

Le nez tout terni. Dame oui!

—U—
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Larme dangereuse

(Vive l'abstinence.)

Vous pre-nez phii d'i>-ne la^ me pourvout ouvrir l'ap • pé •

^ '

i ff (? F M nr r=fW
-tit, Kt vous é - tes sans a • lar • mo, Vndment.vaai

(j,
i' 1 j'^Tn I .) I uj' J' p fi ^
Per • dez l'es - prît. Ah! pen-iez, je voncon-

p_ [! F l> M I CiJ^
• ju - re, Âh! jn-tez, je voui con- ju • r«,

• m • re Et sont a ja- mais per -dus. Us ont pat- n la me-

«i> • re Et sont à ja - mais per • dut

Vous prenez plus d'une larme

Pour vous ouvrir l'appétit,

Et vojs êtes sans alarmes

Vraiment vous perdez l'esprit.

Ah ! pensez, je vous conjure (bis)

Aux innombrables déchus,

lis ont passé la mesure, ) ,, . .

Et S' .t à jamais perdus, j" v"'^/

— 12-



II

Vaut mieux garder l'abstinenc*

De ce poison séducteur;

Risquer, c'est de la démence, •

Ne courons pas au malheur.

Innombrables déchéances, (bis)

Vaudrait-on les propager?
Ah ! les profondes souffrances ) /jjjg\

Que rien ne peut soulager. )

III

C'est le cercle Lacordair»

Du bon Père Jacqutmet ;

Qui brise à jamais le verre

Et dans le bien nous remet

Qui dira combien d'eeclayes, (bis)

Le bon père a délivrés.

Oh ! les phalangec de braves ) r^-^\

Par le bonheur enivrés. j

r m'en fais d' la bile
TH. BOTItBL.

Qui peut ••• ti- mec mon malheurTAtMotean. je mis à fanle.

A) J'>ji.M'J'.>Jl J "N'Oil
*' A. mni.in£.in« ie &îa horreur. Je mrfais d'Ia bi • le.

Qui peut estimer mon malheur!
A trente ans je suis à l'asile...

A moi-même ]e fais horreur.

J' me fais d' la Mie.
II

Au défunt père j'en veux bien.

Il m'apprit à hoir' l'imbécile,

Saiu ça, je serais bon chrétien.

J' me fais d' la bile.

III

Trop tflt j'eus de mauvais amte,

Surtout le malheureux Basile,

Que de fet's avec M j'ai pris.

J' me fais d' la Ule.
vn

IV
Ma pauvre femme, ancre du ciel!

Oui combien bonne ma Lucile!

Je n' sus que l'abreuver de fiel.

J' me fais d' la bile.

V
Ma Lucile et ses chérubins,
Dans la misère et sans asile

D'avoir maltraité ces bambinB.
J' me fais d' la bile.

VI
Si jeune et pourtant sans espoir,
Enfermé, malade et débile!
Comme un rebut au déf)otoir.

J' me fais d' la bdle.

Ecoutez tous, jeunes buveurs,

Plu«> que moi soyez donc habiles.

Instruisez-vous de mes malheurs.
J' me fais d' la Wle.

— 13 —



Agréable Nouvelle

partir du 1er Mai l»13,
l« nombre dea buvettes er» di-
minué d« quarajite.

(Lioi porté* par la tiéglalature.)

^j i j J'J J'ir-M F.ir prl
Lah*a«z-moi cri- er de taitcaeur,L«s-iez-moi cri-er

dt tout coeur: Qua-rant bu-v^tt'sIOh! quel bonheur! Qua*^ r r i r f f
'

i ft i i r' fp i

rant' bu'VettVOhlauel bnn-heur! L an-né' pro-chai-ne

y j.jJir;r^ in i

j.i7 |

hjijjii
J!)eeroiB à pei-ne Deviendrontdes lieux retpec- ta-hles.

Laissez-moi crier de tout coeur:

Quaranfbuvett's
! Oh! quel bonheur!

L'anné' prochaine,

J'ie crois à peine,

Deviendront des lieux respectable®.

C'est qu'à la dernière session,

On s'est occupé de boisson.

Tant de malheurs

Touchent les coeurs,

Même au palais d'nos "honorables".

3

L'afia /e est enfin décidée,

C'est une loi bien décrétée:

Les buvotiers

Presque d'moitié

Sont diminués. C'est impayable!

— 14-



Enfin c'eat la diminution,

Pour beaucoup c'est la convenion.

Moins (le buveurs,

Moins lie malheurs.

Et beaucoup moins d'scënes lamentables.

Ekx>leH de dégradation.

Où père et (ils perdent raison.

Toutes sont d'trop,

Sach'-le marmot,

Et ta science est considérable.

6

Je le regrette cependant,

lia reçoiv'nt dédommagement.
Mais . . à quel titre?

Sur leur chapitre

Je vois cent chos's abominables!

Bah!.-, pour se débarrasser d'une,

Falhit-il lui donner la lune.

Qu'on la lui jette!

Qu'il term' buvette!

Ça sauv'ra bien cent niisôrables.

— 15 —
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Plein Succès

HIatotr* autlMnlIqu* d« la guAriaoB pmr-
faiu d'un lvro|B«> par l« moyan ua«a
olaU-aïufent Indiqué dana la pféaaata ebaa
aon. 8a famma aida aea réaoluUoaa a*
lui jurant 4n«rciquanrient qu'alla racom
manoeralt l'opération aana nMrel A eha>
qua défoUtanca.

Il n'aat Jamala retombé.
Avia aux fanuaaa d'ivregnaa.

^/Bji'I
J J'J lU j'j HJ JJJi

Dt vo(M chanter. ]e luii contant. En roulant ma

*t*—#-t—u ^—I 1 1

bou • l«, L'a • ven - tur' d'vn homma iln • par-tant. Kou-
-i-y

j

lij'i ii ïJ
i

i
i , \ t ii

i j

*
li roulant, ma bou- 1« rou-lant, En rou4ant ma

j=3^ ^F=P= ^ P±* *
bou • le rou-iant, Eo roulant ma bou • le.

De TOUS chanter, je suis content
E)n roulant ma boule.

L'aventur' d'un homme iai|)ortant,

RouH roulant ma boule roulaat
En roulant ma boule roulant.

Ea roulant ma boule.

L'aventur' d''m homme important,
£]n roulaat ma boule.

Puisqu'il est margulHer du booc,
rouU roulant . .

.

in

Polaqu'U est mar^ruliler du banc.
Êd roulant ma bouJe.

Halfl jadis bien intempérant,
rouli roulant . .

.

IV

Mais jadis bi^n intempérant,
E2n roulant ma boule.

—"Je te corrigerai pourtant",
rouli roulant...

—"Je te corrigerai pourtant."
En roulant ma boule.

Dit sa femme en le souftletant,
rouli roulant...

VI

Dit sa femme en le souffletant.
En roulant ma boule.

"Te voilà saoUl;... c'est le bon temps
rouli roulant...

vn

"Te voUà eaoûl, c'est le bon temps."
En roulant ma boule.

Ell'prend un nanan cronutinant,
roQll nniUnt...
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VIII

U'pnnd un nnaan orouallllant,

Bn roulant ma boul*.

C* B'Malt DM du lucr* blanc,

rottU roulant...

XD

Il n'a point bu depuis Ttnct

ma roulant ma boula.

Ce nanan eat bien épatant.

rooU roulant.

DC

Ce n'était pat du encre blanc.

En roulant ma boule,

mr le bourre et ai largement,

rouU roulant.-.

xin

Ce nanau eit bien épatant,

Un roulant ma boule.

Je forme le voeu bien ardent,

rouU roulant.

Bir le bourre et si largement
En roulant ma boule.

Le tuccéi fut mirobolant,

rouU roulant

X7V

Je forme le voeu bien ardent,

Ba roulant ma boule.

Que pour tous les intempéranta,

roull roulant...

XI

Le «uocta fut mirobolant.

En roulant mu boule,

n u'a point bu depuis 'vlnst ans,

rouU roulant.

XV

Que pour tous les Intempérantat

Ea roulant ma boule.

On les traite semblaUement,
roull roulant...

XVI

On les traite semblablement,

Ba roulant ma boule.

On f'ra des margulUers du banc,

Rouli roulant ma boule roulant

En roulant ma boule roulant

En roulant ma boule.

—U—
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Ivrogne converti

Repentir.

I J
f

\{'
fffll

Unpauvi,»in.Mm-pé.rant. Bioy-é par le maWieur.^
Ui-sait en gé- mig-sant: Qu'immeweett ma dou-Ieur!

I I I II I II ir r f i' 'I-',

Di • sait en gé-mis - sant: Qu'immense e«t ma dou - leur!

Un pauvre intempérant

Broyé par le malheur.

Disait pn gémissant:

Qu'immense est ma douleur.

Je te vois à genoux,

Les yeux rousfs de pleurs,

Disant: "l'itié i)Our nous",

"Apaise tes fureurs."

Contrit et soupirant

Au pied du saint autel,

11 disait en pleurant

A sa douce Glsel.

Et moi, fauve cruel,

Les yeux pleins de courroux,

De mon liras criminel,

Je redoublais les coupa.

Oh! mon ange adorée.

J'ai Tlcîé mes serments;

Ton âme est eaturée

D'affreux et durs tourmenta.

Bel ange de douceur.

Je t'ai tyrannisée

Moi ton vil oppresseur.

Comme je t'ai brisée!

9

Je vois, épouvantés,

Mes chera petits enfants.

Par leur mère abrités . .

.

Oli! les tristes instante!

8

Soyez toujours heureux.

Ma Gisel, mes enfants;

Au Dieu ai généreux

Soyons reconnaissants.

O Jésus, abreuvé

De vinaigre et de fiel.

Par vous j'ai retrouvé

Le vrai chemin du cleU
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Martyre

La maman pe-tithomme, L«i dit on ma-tm:

#
Jean, ne boit ja-mato de rJwm. Cwnm* ton pèr* La- twi.

- mf-aère. Mon p^ Jfean ché - ri.

Vtvo .
Voi« „toi - mê - me

rail,

•li.

La '' aman du p«tit homme
Lu» dit tir matin:
"Jean, ne bois jamain de rhum
"Comme ton per' Lubin
Vols tol-méme la misère
Mon p'tlt Jean chéri.

Pitié pour ta pauvre mère!
Reate bien joli, mon ami.

Reste bien joli. Dame oui!

mon a - mi, Ret-te bien jo • ii, Dame, oui!

1 4

Vint bientôt la gên« extrême,
Car il buvait tant . .

.

Je dus travailler moi-même
Pour toi cher enfant.

J'arrosais ton i>aln de larmes,

Ne pleur' pas, .Teanni

Ce travail avait des charmes:
Pour toi si gentil mon ami.

Pour toi si gentil. Dame oui!

Depuis bien longtemps je souffre

D'immenses douleurs;

La boisson, voilA le gouffre

Des plus grauids malheurs.
Je n'ai point connu les charmes
D'un Bobre logis;

Trop tôt vinrent les alarmes,

Par cet abruti, mon ami.

Par cet abruti. Dame oui!

Tous les jours, nouveaux oraKes.

Oh! brutalités!

De l'enfer j'ai tu les rages.

Les atrocités.

De t'expoeer mon martyre.

Je n'ai imint fini .

.

Je n'saurais j&naia tout dire!

Malheur infini! Mon ami.

Malheur infini. Dame oui.

J'étais belle et généreuse...
Lubin me jurait:

"Toujours tu seras heureuse".

Comme il me trompait!
Un jour aimable et sincère,

Mon pauvre mari .

.

L'alcool le rendit colère.

Toujours plue chétif, mon ami
Toujours plu» chétif. Dame oui!

Mon doux chérubin, écoute
Mon coeur tout meurtri:

Ne prenirto jamaie une goutte

De l'alcool mamiit.
Quel enfer daas un ménage.
Par l'ivrognerie!

Quel plus honteux esdaTage!!
Suprême infamie, nwti ami.

Suprême infamie. Dame oui!
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N'entre jamais là, mon p'tit José

,4 % 1

l'JJ'MJ'i Ji >^ >=

Si àt toJs U—rtt Su- »»t- fi.

!*fc
g.j J i P I

J
I j, J J J'I J> j> j I

Oui: mon ear$ uirt - là : C'tit fa. mai ton du «ri-ptt- ii..

P'«J.J J jJHhO, 1, >l 1, ^ 1

../„ ti(ûui.mon aan aire- là. Situ nveuji. pas tu joui&r-.

m^^^^\y\',^\\i^̂

^
ili-nt vi-n vire tnonpttW 7e-- -ii-.^on cherp'nt

JJ'I Ji. J>jJN JlQri
atn,n'tnfre pas ià., /finfrt. dont, ta-mait-, iÀ !

'

iH Tiurfinir.

lJ'r\^-^ Il

/>...
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81 tu vota noe buvette.

Oui mou gan, vire U!
C'est la maison du grlpette.

Oui, mon gars, vire là!

81 tu n'veuz pas t'y souiller.

Vire, Tire, vire mon petit Joe*.

Mon cher petit gars, n'entre pas 1&!

N'entre donc jamais 1&.

Les &mes lets plim cruedles.

Oui. mon gan, Tire 1&!

Les maina les plus criminelles.

Oui, mon gars, vire là!

C'est là qu'elles sont façonnées.

Vire, vire, vire mon petit Jcbô.

Mon cher p'tlt gars, n'entre paa là!

N'entre donc jamais là.

Que de Jeun'e gens ibeaux et nobles,

Oui. mon gars, vire là!

Suivent des sentiers ignobles.

Oui, mon gars, vire là!

La boisson l's a dégradés.

Vire, vire, vire mon petit Joeé.

Mon cher p'tit gars, n'entre pas là!

N'entre donc jamais là.

Ces maisons sont des repaires,

Oui. mon gars, vire ilà!

Les plus beaux centres d'affaires.

Oui. mon gars, vire là!

Des marchands d'iniquités,

Vire, vire, vire mon petit José.

Mon cher p'tit gars, n'entre pas là!

N'entre donc jamais là.

Le mari le plus aimable,

Oui, mon gars, vire là!

Devient brute redoutable,

Oui, mon gars, vij-e là!

C'est là qu'il s'en dévoyé.

Vire, vire, vire mon petit José.

Mon cher p'tit gars, n'entre pas là!

N'entre donc jamais là.

On y boit le sang des diables.

Oui. mon gars, vire là!

Qui rûavM rend abominabl€SS,

Oui, mon gars, vire là!

Là s'abreuvent tous les tarés.

Vire^ vire, vire mon petit José.

Mon cher p'tit gars, n'entre pas là!

N'entre donc jamais là.

L'homme y sacrifie au diable.

Oui, mon gars, vire là!

D'une mitnière exécraWo,

OuL mon gars, vire là!

Les joars 'i Dlou consa?r^3.

\ire, vire, vire mon petit José.

MoQ cher p'tit gars, n'entre pas là!

N'entre donc jamais là.

C'est l'abominable abîme,

OuL mon gars, vire là!

Où se prépare le crime.

Oui. mon gars, vire là!

Usin' d'enfer tout' montée!

Vire, vire, vire mon petit José.

Mon cher p'tit gars, n'entre pas là!

N'entre donc jamais là.

9

Tu veux gardtp ta noblesse?

Oui. mon gars, vire là!

Défie-toi de ta faiblesse.

Oui. mon gars, vire là!

Fuis le diable: "Le buvetler"!

Vire, vire, vire mon petit José.

MoD cher p'tit gars, n'entre pas là!

N'entre donc jamais là.
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Le calvaire de la femme d'ivrogne
'

Jfdagio.^ ^
\

i i ^ }^s. ^
fe

7ou..,.. jêuri, A>u...J»uri ^ur . /i Cal-r
p yy i. ;

^
££ :2~

Vr4^ ^v t'ai rû.,.JJayeni.me.-Mi.. iu... ifeur. &

Ùz,» i: -^ J i tgM=*
•^ ^Uidi.^il c/ou-Jeur piui a^me..re; ÇtieLU ...far.

_7feFr»in

à ^jt'b *^
<^ Mi^r^32

•^ ii_r&.. cit ccéur. Tinmen... j£^ . ^lû.. Tan-

»c//fi <2- ào~.>7isi. Par /e ma- ri. àu.--irtur^
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Toujours, toujours sur le Calvaire,

La femme du buveur,

Se peut-il douleur plus amère?

Quelle torture du coeur!

Il vOmit le blaspnême horrible

Et frappe sans égard.

Toujours de plus en plus terrible

Et plus brutal son regard.

REFRAIX:

Immense tyrannie
\

Océan de douleurs.

Kterne'l'î agonie,

l'ar lea maris buveurs.

La pauvreté la plus externe

Assombrit le foyer;

Le chérubin, l'anse qu'on aime

Ne saurait l'ensoleiller.

Empoisonnés et misérables.

Mes chers petits enfants! •

.

Mes chagrins sont Inénarrables,

Ils sont cruels et navrants.

6

Debout! je maudis la buvette

Et sa boisson d'enfer!

Comment puis-je rester muette

Quand on me charge de fer?

Mon malheureux homme en colère

Est un fauve en fureur.

Sa voix: terrifiant tonnerre, ^

Nous glaçant tous de terreur.

8

Je ne veux pourtant pas maudire.

Mais mon coeur est navré.

Il n'est phi6 maître du délire

De mon esprit enfiévré.

Oh Dieu! pitié pour foi, je souffre.

Jamais nulle douleur

Ne fût comparable à ce gouffre

Où nous jette le buveur.
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LaNotl

Au foyer du buvMir.

I ^M E5^'c - '
-m—m—

Je • su*, tu vteivdras cet* te nait,^L'u-ni^ È i3 ^» «I W '«'

nr* «a traù-t«T l't • vm W6: La jeifl «n tna In

#^ a N J^J'^1^ *
y«ax re • Inrt.MMipoar moi double eut ma tris • tet • se. Ta

^r ^^^ l

r
r r J'J'

I r J J j>

le sait Ijien mon tris - te toit a * bri - te - ra Ti- vro*Kne-

yu J>Jlr r r rSlr r rp J l

- ri • • Bt ce joar, dé - bor - dant de joie, ap-ports^ J J 1 J'
I r "r J J^

a mon âme a- ha • ri - e. Bien ploi de fiel. En ce

* ? m Im ' 'V
d(wble ^es ra - va • en. Jourjow "d» Ciel, La bois-

A*»r r^ji'irr r r r i 'jjj li j j
ij

demalheor.Autott dD b(H^ear,Deren-fer,oui,}'aurailefl ra-ges.
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I

Jéms tu Tiendras cette nuit.-.

L'uniTen Ta goûter riTTcwe.

La Joie en toua les yeiu ninit.

Mali pour mol double eat ma
trlatesseb

Tu le aaia bien, mon triste toit

Abritera l'iTrognerie,

Bt ce jour débordant de joie

Apporte à mon &me ahurie

Bien plus de fiel.

En ce Jour de Ciel

La boisson double ses ravages.

Jour de malbeur

Au toit du buveur- .

.

De l'enfer, oui J'aurai les rages.

Mon enfant demanda du pain

O Jésus, Toyex mas alarmes)

Mon doux ange souffre la faim

Il implore et Terse dea lannea..

ESt Je n'ai rieo à lui donner

Que mes baisers brûlants de
flèTTe.

Jésus, veux-tu le coodamner?

J'attends son salut de ta lèvre.

Petit Jésus,

Ah! ne tarde plus,

Se p«ut-il plus sombre misère?

Jette ilu Ciel

Un rayon Je miel!

Sauve Jean.. . et sa tri!>tc mère.

Jll

H se fait tard... quel est ce bruit

Qui soudain frappe mon c'eille?

C'est mon pauvre homme! . .

.

Oui, c'est bleu lui!

Mon Jésus! Oh! douce mer-
TeUle! ! . .

.

Car il est sobre et sourisAt.

Lee mains combles. La bonne
chose!

Son oeU est doux et caressant,

Il pleure, et baise l'enfant rose!...

Oh! Jonr de Ciel

Mon mari ttdftle

Me revient, ob! bonheur extrême!

Chante ma Joie

Vers le Ciel envole

Ton bonheur, qui vient du Ciel
mema>
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Mootréal

Voua tout qui connaa-Mz la viir de Montré- al. J'm'en

vaw voua ra - con-ter ud fait o- n - «fi- nal. Ctfett

^LU^'i, r nh 'M; "
'''

j i

poi ccnvn'dani la fa - ble d« ce fa-meux cor-beau, Ce

r j I. r
" ^' " I M r J' i .h J i

que jm'envaisvoutdir'n'eatpaB aut • ! nou-veau, Ceniestqu'di'

^t^-U^jut^i l ) j . ji j I j i
J

m
tra la la la. Cen-ertqu'du tra la la la. Ce Mit

^ F
^' ^u I f

•

f
ou'du tra la la la la, Tra la I

Vous tous qui connaissez la ville de Montréal,
J' m'en vais vous raconter un fait original:
C n'est pas comm' dana la fable de ce fameux corbeau,
Ce que j'mon vais vous dire n'est pas aussi nouveau.

Ce n'est qu'du tra là là là (bis)
Ce n'est qu'du tra \!i. là là là, tra là là.

Quatre cents boulangers fournissent le pain blanc.
Ils ont d'ia iielne à vivre et se nuisent souvent;
Mais pour nous abreuver de "Gin et de Whlskl",
Faut quinz' cents buvetiers! . .. C'est qu'on boit le Samedi!

Y a ben du tra là là là (bis)
Ya ben du tra, . . . etc.

Aussi dans Montréal, ce sont des faits connus.
Nous avons des buvett's à tous les coins des ru«B.
Mêm' les coins actuels ne sont pas suffisants,
On pari' d'en faire ixkser encor' deux ou trois cents.

Ça parle au tra là là là (bis)
Ça parle au tra ... etc.
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C'pendant 1m buvetlera ne aont JamiUi contuots,

Peut-on imaginer de pires exic«Anta?. .

.

Faudrait que l'ouvrier verse tout «oo salaire

Dans leur coffre. . Autrement ils ee metfnt en colère,

Et font du tra là U Ift (bis)

Et font «lu tra . . . etc.

Pourtant à Montréal .tous noua le savons bien.
v„«i„„.

On leur vers' quinze miUlons! . . . vraiment c'n'est pas chrétien.

Pour des ompolaonneurs c'est sûrement cent fols trop. .

.

Ils viv'nt comm' des pachas et s'engraiosent au galop

Sur l'air du tra là là là (bis)

Sur l'air du tra • . . etc.

A soldante dix ans mourait le Canadien,

Tandis que maintenant trente ans est 1 Age moyen.

Chez nos pèr's les Normands on ne vit pas plus vieux.

Ces forts ont dépéri en d'venant des buveux.

Que c'est triste! Oh ( là là là tbis)

Que c'est triste! Oh! là là là là, tra là là.

Or sus à la bouteille et sus aux buvotiers.

Vrais gibiers de prisons et de pénitenciers.

On sait quels citoyens on fabrique chez eux:

Rien que des assassins, des pochards et des gueux.

Quell' race! Oh là là là (bis)

Quell' race! Oh là là là là. tra là là.
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Ignominie

Bit-Q rien sur la terre
Qui 80it aussi navrant
Que l'étrange misère
Du pauvre intempérant?
Que son sort malheureux
Paraît triste et fftcheux!

Ainsi chaque semaine,
Grftce au Lord-Buvetier.
Qui prend la bonne aubaine
Du salaire en entier,
La malfloo des buveurs
Frémit de mille borraurs.

C'était un homme hoonéte
Le f>lus fier des chrétiens- .

.

Il est féroce et béte
Surtout parmi les siens,
C'est l'oeuvre du poison
Qu'on nomme "la boiason".

n Jette à la misère
Sa fenmie et see enfants.
Et pour la vie entière
Fait des êtres souffrants.
Ahi paurree malheureux!
Votre sort est affrwux.

Dans combien de familles
Sont les horreurs d'enfer!
Que d'enfants et de fillea

Plus que chargés de fer;
Les auteurs de leurs jours
Ivrea presque toujoura.

8

Je revols cette scène
Dans un affreux tauiis:
Un« fillette blême,
Ange du paradis.
Ses parents ivres-morts:
Oh!les tristes mientors!

Voyez sa paie femme.
Plus sombre que la mort;
Des angoisses plein l'âme,
Triste et maUiieurenx sort!
Rien o'est aiwei oarraat.
Rien n'est plus déchirant!

BUe était belle et bonne,
Cet ange du forer,
liais l'alcool «npotaoune
Au lieu d'enaaleiller.
II sème sous ses pas
La malheur, le trépas.

La falbtesse Inconsciente
Des maîtres du para.
La convoitise a-dent«
Des Tendeurs de whlakr,
VolU d« nos malheura
Les alnU . m auteurs.

le

Quelle longue cotnplafnte
Sur un triste sujet! . .

.

Si j'épuisais la plainte
Noo« 1« deraler couplet...
Je couvriralfe de vent
Plus que tout l'unlTers.
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